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Le système immunitaire des végétaux 
engendre de nouveaux biopesticides 

Plant Immune System Spawns New Biopesticides

La matière active ‘Harpin’ [issue d’OGM] de la société Monsanto présente un 
danger potentiel pour la santé, alors que l’extrait naturel de la renouée 
géante est la meilleure solution, à la fois pour les êtres humains et pour les 
animaux. La renouée géante devrait être utilisée à la place de la matière 
active ‘Harpin’ de Monsanto.  Prof Joe     Cummins   
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Le système immunitaire des plantes a été reconnu comme un facteur majeur dans la 
croissance, dans le développement des plantes, ainsi que pour la résistance des plantes 
aux maladies, aux prédateurs et aux stress environnementaux. Le système immunitaire 
inné fournit une défense immédiate contre l'infection et il se retrouve dans toutes les 
classes de plantes et d'animaux. 

Le système immunitaire inné répond d'une manière générale, mais il ne fournit pas une 
protection spécifique de longue durée comme l'immunité adaptative (les anticorps). Le 
système immunitaire inné des végétaux et des animaux est de conception similaire 
tandis qu’un système immunitaire adaptatif n'a pas été observé chez les plantes. 

 Le système immunitaire inné 

Des recherches réalisées au cours des dix dernières années ont révélé que l'immunité 
des plantes se compose de différentes couches de défense qui ont co-évolué avec les 
agents pathogènes des plantes. Une lumière particulière a été faite sur des agents 
pathogènes qui sont associés aux modalités de déclenchement de l'immunité 
moléculaire ; cette  dernière est dépendante des récepteurs de reconnaissance des 
formes qui reconnaissent des structures moléculaires conservées chez un large éventail 
d'espèces pathogènes [au cours de l’évolution]. 

Des similitudes frappantes qui existent entre les systèmes immunitaires innés chez les 
plantes et chez les animaux, suggèrent un mécanisme commun optimisé qui a évolué de 
façon indépendante dans les deux règnes des êtres vivants. 
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Les récepteurs de reconnaissance des formes des deux règnes se composent de 
complexes de récepteurs avec des répétitions riches en leucine, qui reconnaissent les 
pathogènes envahisseurs à la surface des cellules ou à l'intérieur de celles-ci. 

Les agents pathogènes peuvent injecter des protéines effectrices dans les cellules 
végétales pour supprimer les réponses immunitaires initiées par l'immunité moléculaire, 
en inhibant ou en dégradant les récepteurs de reconnaissance des formes. Les plantes 
ont acquis la capacité de reconnaître la présence de certaines de ces protéines 
effectrices, d’une part, et de mettre en place une réponse rapide et hypersensible que les 
bloque et met fin à la croissance des agents pathogènes, d’autre part. La similitude entre 
les systèmes immunitaires des plantes et des animaux explique pourquoi la protéine de 
l'agent pathogène peut provoquer une réponse immunitaire à un large éventail de 
parasites [1, 2]. 

La mort cellulaire joue un rôle central dans les réponses immunitaires innées chez les 
plantes et chez les animaux. Outre le fait qu’elles partagent des convergences frappantes 
et des similitudes dans l'organisation globale de l'évolution de leur système immunitaire 
inné, les plantes et les animaux peuvent répondre à l'infection et à la reconnaissance des 
agents pathogènes par une mort cellulaire programmée. La réponse hypersensible 
(RH), entraînant la mort cellulaire chez les plantes, présente des caractéristiques 
morphologiques, des architectures moléculaires et des mécanismes qui rappellent les 
différents types de mort cellulaire inflammatoire chez les animaux [3]. 

 Les protéines végétales ‘Harpin’ activent les systèmes immunitaires 

L'activation de la réponse immunitaire des plantes est récemment devenue une cible de 
l'industrie des biotechnologies pour la lutte contre les ravageurs des plantes. Harpin est 
une protéine qui déclenche une réponse immunitaire à large spectre chez les plantes. 
Dans la nature, elle est produite par Erwinia amylovora, une bactérie qui cause la maladie 
du feu bactérien chez les pommiers et les poiriers. Une souche affaiblie de cette bactérie 
Escherichia coli a été modifiée génétiquement pour produire Harpin à une échelle 
commerciale. 

Il a été prétendu que les protéines Harpin produites commercialement [par génie 
génétique] étaient identiques à la protéine qui se trouve dans la nature. La bactérie E. 
coli K-12 est considérée comme non pathogène : c’est une bactérie déficiente au plan 
nutritionnel et qui est incapable de croître dans l'environnement naturel. 

La matière active Harpin est concentrée à partir du milieu de croissance de l'E. coli 
génétiquement modifiée (OGM), et les cellules bactériennes sont tuées et retirées du 
produit commercialisé. Harpin n'agit pas directement sur l'organisme pathogène et la 
substance active ne modifie pas l'ADN des plantes traitées : mais, au lieu de cela, elle 
active un mécanisme de défense naturelle de la plante hôte, appelé résistance 
systémique acquise. 

Cette nouvelle matière active Harpin est actuellement le seul éliciteur protéique à large 
spectre pour la résistance systémique acquise qui est disponible dans le commerce. Cette 



substance Harpin est efficace contre certaines maladies virales pour lesquelles il n'existe 
pas d'autres moyens de protection, ni aucune variété de plantes résistantes. 

Elle protège également contre les pathogènes du sol et des ennemis des cultures, tels 
que certains nématodes et des maladies fongiques contre lesquelles il n’existe 
pratiquement pas de moyen de lutte efficace, à l'exception de bromure de méthyle, qui a 
des impacts néfastes sur la santé humaine et sur l’environnement [4, 5]. 

Le gène harpine, qui code pour la synthèse de la matière active Harpin, a été utilisé pour 
produire des OGM : du colza, du coton, du chrysanthème (comestible) et du riz, mais ces 
plantes génétiquement modifiées sont à un stade précoce de développement 
expérimental. Harpin a été développée par Eden Bioscience et elle est commercialisée 
sous le nom de "Messenger". 

La production de Harpin a été vendue par la suite à la société Plant Health Care qui l’a 
commercialisée sous le nom "Employ" [6]. Plant Health Care a ensuite accordé une 
licence d’exploitation du produit Harpin à Monsanto pour son utilisation dans le 
traitement des semences [7]. 

Ainsi, la protéine OGM Harpin peut être utilisée par Monsanto pour traiter les semences 
d’OGM et les semences conventionnelles, cette société détenant une grande partie de la 
production et de la commercialisation des semences au niveau mondial.  

 La protéine ‘Harpin’ peut être dangereuse pour les humains 

Les protéines Harpin sont encapsulées dans des nanoparticules de la substance 
dénommée ‘poly D, L-lactide-co-glycolide’ (voir l’encadré ci-après). Après son utilisation, 
il a été constaté une amélioration de la biodisponibilité au niveau des feuilles des plantes, 
une amélioration de la réponse des plantes traitées avec ce produit  [8]. 

Les nanoparticules de ‘Poly D, L-lactide-co-glycolide’ ont été utilisées par ailleurs pour 
permettre la distribution de médicaments au niveau du poumon : cela indique que les 
nanoparticules de protéines Harpin sont un danger potentiel pour les personnes qui 
appliquent ce pesticide génétiquement modifié (OGM). 

Les organismes gouvernementaux en charge de la réglementation et ceux qui 
promeuvent ce pesticide OGM Harpin affirment que les bactéries Erwinia, qui constituent 
la source des protéines Harpin, ne sont pas dangereuses pour les êtres humains parce 
que cette bactérie infecte seulement les plantes, et pas du tout les êtres humains. 

Cependant, les bactéries Erwinia provenant de fruits et de légumes se sont révélées 
résistantes à de multiples antibiotiques, lorsqu'elles furent isolées à la suite d’une 
infection chez un sujet humain [9] et des extraits cellulaires de bactéries Erwinai avaient 
tué des cellules gastro-intestinales en milieu de culture [10]. 

 Nanoparticules de ‘Poly D, L-lactide-co-glycolide’  [11] 

Le ‘Poly D, L-lactide-co-glycolide’ est un polymère biodégradable avec la structure [C3 H4 

O2] x [C2 H2 O2] y, ou lactide x glycolide y, où x et y varient selon le rapport dans lequel 



les monomères sont mis à réagir ensemble. Il est utilisé pour la libération contrôlée 
d'agents biologiquement actifs qui sont encapsulés pour former des nanoparticules. 

Le développement des protéines OGM Harpin a été fortement encouragé et celles-ci 
peuvent maintenant être largement diffusées sur les semences traitées, aussi bien 
semences d’OGM que semences conventionnelles non-OGM. Le produit est aussi utilisé 
comme traitement post-récolte des semences et de produits céréaliers.  

Inutile de dire que les consommateurs ne seront pas informés au sujet des aliments qu'ils 
consomment. Ce produit Harpin OGM n'a pas été testé de façon adéquate et les impacts 
néfastes du produit sur les consommateurs humains et sur les animaux de ferme ne 
seront pas détectés, aussi longtemps que l'usage du produit pour l'alimentation humaine 
et animale restera à l'abri des regards du public.  

 L’extrait de la plante Reynoutria sachalinensis ou Polygonum 
sachalinensis (Renouée géante) constitue une alternative plus sûre 

Les produits ‘Regalia’ contrastent avec le produit Harpin, bien qu’ils soient tous deux de 
protéines. Le ‘Regalia’ est l'extrait par l'alcool de la renouée géante, Polygonum 
sachalinensis, une plante qui produit de nombreuses substances chimiques défensives. 
Ces dernières aident à la protection contre les insectes, les maladies et même d'autres 
plantes. Ces produits chimiques défensifs, extraits de la renouée géante, peuvent 
également avoir des effets profonds sur les autres plantes et sur les animaux, en 
provoquant des changements bénéfiques dans le métabolisme. 

Les extraits de la renouée géante, par exemple, peuvent protéger les plantes contre les 
pathogènes qui causent l'oïdium, la pourriture grise, contre des insectes et de 
nombreuses autres maladies. Des augmentations de rendement considérables ont 
souvent été enregistrés parce que les plantes traitées restent indemnes de tout agent 
pathogène et que leur durée de vie est prolongée [12, 13]. 

Les extraits de renouée géante ont une faible toxicité pour les mammifères et ils 
fournissent une protection en stimulant le système immunitaire de la plante. Des essais 
réalisés sur des animaux ont également montré que des extraits et des produits 
pharmaceutiques isolés de la renouée géante ou une espèce voisine, la renouée du 
Japon, Polygonum cuspidatum, protégent contre le cancer ; ils sont aussi des composés 
anti-inflammatoires, ils diminuent le cholestérol sanguin, ils assurent une protection 
contre le diabète et ils améliorent la santé cardiovasculaire. 

Les extraits de la renouée géante doivent être manipulés avec soin, car ils contiennent 
des substances allélochimiques (des produits chimiques qui inhibent la croissance des 
plantes concurrentes), et ils peuvent inhiber la croissance des plantes traitées. 

Les pigments émodine et physcion ont été reconnus comme responsables de 
l'interférence de la croissance [14]. Ces pigments ayant une action d'interférence, ils ont 
été employés dans le traitement de l'inflammation chez les êtres humains. 

L’Environmental Protection Agency (EPA), l’Agence de protection de l’environnement des 
Etats-Unis a examiné la toxicité aiguë et la génotoxicité de l'extrait de renouée géante et 



elle a approuvé et autorisé celui-ci sur le plan de la sécurité, tout en notant que l'extrait 
de renouée géante est modérément irritant pour les yeux. L'extrait est autorisé pour son 
utilisation avec tous les aliments [15]. L'EPA maintient une fiche pour vérifier l'innocuité 
du produit [16].  Reynoutria sachalinensis (un autre nom pour P. sachalinensis), est une 
plante qui se trouve actuellement à l’état naturel dans 25 États des États-Unis en tant 
que plante ornementale ; c’est aussi une ‘mauvaise herbe’ envahissante et une plante 
pour les pâturages. En fait, la renouée géante et la renouée du Japon sont toutes deux 
des ‘mauvaises herbes’ envahissantes en Europe et en Amérique du Nord. Par exemple, 
la renouée géante menace de repousser les forêts natives riveraines dans l'État de 
Washington, au nord-ouest des Etats-Unis [17]. 

Le ramassage de ces ‘mauvaises herbes’ pour produire des biopesticides utilisables dans 
la production alimentaire biologique et conventionnelle, pourrait être un projet pour, 
simultanément, améliorer les forêts et assurer la production d'aliments sains. Les extraits 
de renouée semblent avoir un double avantage : ils maintiennent les cultures vivrières en 
bonne santé et ils peuvent soigner les maux des consommateurs. 

  Pour conclure  

Le système immunitaire des plantes commence à révéler de nouvelles approches 
radicales pour produire des aliments destinés aux êtres humains et aux animaux, de plus, 
ces derniers restent exempts de maladies. Le génie génétique et l'agriculture biologique 
sont deux secteurs qui ont commencé à profiter de ces nouvelles connaissances.  Il est 
essentiel que les plantes génétiquement modifiées (OGM) contenant les protéines Harpin 
puissent être soigneusement testées avant d'être mises au commerce pour la 
consommation humaine. La protéine Harpin OGM a déjà été disséminée avec des 
expérimentations et des tests insuffisants ; elle est distribuée commercialement dans le 
monde par les semnces traitées avec Harpin, sans avoir mis les moyens nécessaires pour 
identifier les conséquences néfastes à long terme de leur dissémination, parce que les 
plantes traitées ne sont pas étiquetées ni repérées.  

L'autorisation de Harpin par l'EPA a été accordée avec un renoncement de la plupart des 
tests de toxicité, pour les motifs que l'utilisation du produit ‘Messenger’ (à base de 
Harpin) ne devrait pas donner lieu à une toute nouvelle exposition alimentaire pour cette 
protéine [5]: « Harpin, et les protéines qui lui sont liées, sont des constituants courants 
des bactéries pathogènes des plantes, qui sont souvent retrouvés sur les fruits et les 
légumes ».  En d'autres termes, la protéine Harpin génétiquement modifiée (OGM) a été 
supposée être sûre à priori, alors qu’elle aurait dû être rigoureusement expérimentée et 
testée au préalable.  

Pendant ce temps, les agriculteurs qui achètent des semences devraient 
s'assurer qu'elles n'ont pas été traitées avec la matière active ’Harpin’ de 
Monsanto. 
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Définitions et compléments :

Emodine et Physcion 

Emodin (from Rheum emodi, a Himalayan rhubarb) is a purgative resin, 6-methyl-1,3,8-
trihydroxyanthraquinone, from rhubarb, the buckthorn and Japanese     Knotweed   (Fallopia 
japonica syn. Polygonum     cuspidatum  ).[1] The term may also refer to any one of a series of 
principles isomeric with the emodin of rhubarb.
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[edit] Pharmacology

Emodin is being studied as a potential agent that could reduce the impact of type     2   
diabetes. It is a potent selective inhibitor of the enzyme 11  β  -HSD1  .[2] In studies in obese 
mice, emodin limits the effect of glucocorticoids and may therefore ameliorate diabetes 
and insulin resistance.[3]

Pharmacological studies have demonstrated that emodin when isolated from rhubarb 
exhibits anti-cancer effects on several human cancers including human pancreatic 
cancer.[4][not in citation given] Emodin in rhubarb extracts may also have neuroprotective 
properties against glutamate toxicity,[5] but in other studies it seems to increase 
inflammation and have other possible neurotoxic effects.

Aloe-emodin (1,3,8-trihydroxyanthraquinone) is a variety of emodin found in Socotrine, 
Barbados, and Zanzibar aloes, but not in Natal aloes.[citation needed]

Extrait de la source http://en.wikipedia.org/wiki/Emodin 

Occurrence of emodin, chrysophanol and physcion in vegetables, herbs and 
liquors. Genotoxicity and anti-genotoxicity of the anthraquinones and of the 
whole plants. Food     Chem     Toxicol.   1999 May;37(5):481-91.

Mueller     SO  , Schmitt     M  , Dekant     W  , Stopper     H  , Schlatter     J  , Schreier     P  , Lutz     WK  .  Source : 
Department of Toxicology, University of Würzburg, Germany.

Abstract

1,8-Dihydroxyanthraquinones, present in laxatives, fungi imperfecti, Chinese herbs and 
possibly vegetables, are in debate as human carcinogens. We screened a variety of 
vegetables (cabbage, lettuce, beans, peas), some herbs and herbal-flavoured liquors for 
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their content of the 'free' anthraquinones emodin, chrysophanol and physcion. For 
qualitative and quantitative analysis, reversed-phase HPLC (RP-LC), gas chromatography-
mass spectrometry (GC-MS) and RP-LC-MS were used. The vegetables showed a large 
batch-to-batch variability, from 0.04 to 3.6, 5.9 and 36 mg total anthraquinone per kg 
fresh weight in peas, cabbage lettuce, and beans, respectively. Physcion predominated in 
all vegetables. In the herbs grape vine leaves, couch grass root and plantain herb, 
anthraquinones were above the limit of detection. Contents ranged below 1 mg/kg (dry 
weight). All three anthraquinones were also found in seven of 11 herbal-flavoured liquors, 
in a range of 0.05 mg/kg to 7.6 mg/kg. 

The genotoxicity of the analysed anthraquinones was investigated in the comet assay, 
the micronucleus test and the mutation assay in mouse lymphoma L5178Y tk+/- cells. 
Emodin was genotoxic, whereas chrysophanol and physcion showed no effects. Complete 
vegetable extract on its own did not show any effect in the micronucleus test. A lettuce 
extract completely abolished the induction of micronuclei by the genotoxic anthraquinone 
danthron. Taking into consideration the measured concentrations of anthraquinones, 
estimated daily intakes, the genotoxic potency, as well as protective effects of the food 
matrix, the analysed constituents do not represent a high priority genotoxic risk in a 
balanced human diet.

PMID: 10456676 - [PubMed - indexed for MEDLINE] 
Source http://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/10456676

Effects of physcion, a natural anthraquinone derivative, on the 
infection process of Blumeria graminis on wheat - XIAOJUN     YANG   (1) ; LIJUN 
YANG (1) ; HANWEN     NI   (1) ; DAZHAO     YU   (2) ; 

 (1) Institute for Plant Protection and Soil Sciences, Hubei Academy of Agricultural Sciences, 
Wuhan 430064, CHINE
(2) College of Agronomy and Biotechnology, China Agricultural University, Beijing 10094, 
CHINE

Résumé / Abstract

Le physcion est une des importantes matières actives de l'extrait d'éthanol obtenu des 
racines de la rhubarbe officinale (Rheum officinale). Cette matière active permet de lutter 
contre le blanc. Une investigation histologique a montré que, in vivo, ce composé 
perturbe Blumeria graminis en inhibant la germination des conidies et en augmentant le 
taux de déformation des appresseurs avant qu'il infecte les cellules de Triticum aestivum. 
Le physcion contribue également à réduire la longueur des haustoria ainsi que le nombre 
des haustoria secondaires apparaissant après infection.

Revue / Journal Title : Canadian     journal     of     plant     pathology      ISSN  0706-0661  Source / 
Source  2008, vol. 30, no3, pp. 391-396 [6 page(s) (article)] (3/4 p.) - Langue / Language 
Anglais - Editeur / Publisher Taylor & Francis, Abingdon, ROYAUME-UNI  (1979) (Revue)

Source http://cat.inist.fr/?aModele=afficheN&cpsidt=20951840
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Summary

Harpin is one of a class of proteins produced in nature by certain bacterial plant 
pathogens. It acts by eliciting a complex natural defense mechanism in plants, analogous 
to a broad spectrum immune response in animals. While most pesticides act directly on 
the target pest, Harpin, by contrast, elicits a protective response in the plant that makes 
it resistant to a wide range of fungal, bacterial, and viral diseases. Because Harpin does 
not interact directly with disease pests, these organisms are not expected to develop 
resistance to it. Harpin protein can be used on a broad range of crops, including 
traditional field crops, minor use crops, turf and ornamentals. With no expected adverse 
effects to human health or the environment, use of Harpin protein has the potential to 
substantially reduce use of more toxic pesticides, especially fungicides and certain soil 
fumigants, such as methyl bromide. 

I. Description of the Active Ingredient

Source and Manufacture

In nature, Harpin is produced by Erwinia amylovora, a bacterium that causes the 
disease fire blight in apples and pears. A weakened strain of Escherichia coli was 
modified to produce Harpin on a commercial scale. Commercially produced Harpin 
protein is identical to the protein that occurs in nature. E. coli K-12 is considered 
to be a non-pathogenic, nutritionally deficient bacterium which is unable to grow 
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in the environment. Harpin is concentrated from the growth medium of the 
genetically modified E. coli, and the bacterial cells are killed and removed from the 
marketed product. 

Mode of Action

Harpin does not act directly on the disease organism, nor does it alter the DNA of 
treated plants, but instead activates a natural defense mechanism in the host 
plant, referred to as systemic acquired resistance (SAR). This new active 
ingredient is currently the only broad-spectrum, proteinaceous elicitor of SAR 
commercially available. Harpin is effective against certain viral diseases for which 
there are no other controls or resistant plant varieties. It also protects against soil-
borne pathogens and pests, such as certain nematodes and fungal diseases, which 
have few effective controls except for methyl bromide, which has adverse human 
health and environmental impacts. 

In addition to its ability to protect plants against diseases, Harpin protein also 
reduces infestations of selected insects and enhances plant growth, general vigor, 
and yield of many crops, including vegetables, traditional agronomic crops and 
ornamentals.

Risk Reduction and Resistance Management Tool

Harpin exhibits no direct inhibitory or toxic effect on plant pathogens, and thus 
cannot exert the selection pressure that would promote the development of 
resistance in pest populations. By decreasing the use of conventional pesticides, 
Harpin is expected to be an important tool in resistance management programs.

Because of the low use rates and lack of demonstrated toxicity to humans and 
non-target organisms, it is also expected to be an excellent alternative to more 
toxic conventional fungicides. As an example, Harpin has been used effectively in 
tomato Integrated Pest Management (IPM) programs, decreasing usage of 
conventional fungicides and insecticides by an average of 70%, while controlling 
diseases as well or better than conventional fungicides. 

Trade and other names: MESSENGER® 

II. Use Sites, Target Pests, and Application Methods
1. Use Sites: All food commodities; trees, turf, and ornamentals 

2. Target Pests: Effective in controlling a wide variety of fungal, bacterial 
and viral plant pathogens. Also reduces infestation of selected insect pests.

3. Application Method: The end use product may be applied as a pre-plant 
or foliar spray with conventional ground or aerial spray equipment, or by 
conventional irrigation/chemigation systems. In addition, it may be used as 
a seed treatment, or in greenhouses as a soil drench. Use rates are very 
low, generally 2-11.5 grams of active ingredient per acre to be applied at 
14-day intervals.



III. Assessing Risks to Human Health

Whether or not a substance poses a risk to humans or other organisms depends 
on two factors: how toxic the substance is, and how much of it an organism is 
exposed to. Therefore, the EPA considers toxicity data and exposure data in 
determining whether to approve a pesticide for use.

Human health risks posed by Harpin are expected to be minimal to nonexistent. It 
is applied at low rates, and degrades rapidly in the field, thus resulting in no 
expected residues on treated crops. Risks to pesticide applicators and workers are 
also expected to be very low, as reflected by the minimum level of personal 
protective equipment (PPE) that is required (viz., long-sleeved shirt and long 
pants; shoes and socks; and dust mask). Because of the potential for Harpin to 
reduce reliance on conventional fungicides, which are generally more toxic, it has 
the potential to be an important human health and environmental risk reduction 
tool. 

IV. Assessing Risks to the Environment

Harpin is not expected to cause any harm to the environment. Because Harpin is 
applied at low rates, and degrades rapidly after application, it poses little or no 
concern as a ground or surface water contaminant. In addition, it has no 
demonstrable adverse effects on birds, fish, aquatic invertebrates, honeybees, 
non-target plants and algae. Therefore risks to wildlife and beneficial insects are 
expected to be minimal to nonexistent.

V. Regulatory Information 

Harpin protein was originally registered as a pesticide active ingredient on 
4/19/2000 for a period of two years. During that time, the registrant was required 
to submit additional studies designed to assess possible risks to aquatic 
invertebrates, and further define and support their procedures for quality control 
during the manufacturing process. The Agency has reviewed these studies and has 
found them acceptable. Therefore, the product was granted a full, non-expiring 
registration on April 11, 2002.

As of the 3/31/02, MESSENGER® is the only registered pesticide product 
containing harpin protein as an active ingredient.

VI. Producer Information

Plant Health Care, Inc. - 440 William Pitt Way
Pittsburgh, PA 15238 - 1-800-421-9051

VII. Additional Contact Information:

Ombudsman,     Biopesticides     and     Pollution     Prevention     Division   (7511P) 
Office of Pesticide Programs - Environmental Protection Agency
1200 Pennsylvania Avenue, NW - Washington, D.C. 20460

http://www.epa.gov/pesticides/regulating/contacts.htm#ombudsman
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HARPIN PROTÉINE – dossier technique en français à lire sur 
www.afpp.net/apps/accesbase/bindocload.asp?d...t...

HALO - Booster croissance/floraison - Protéine harpine -  Communication 
commerciale ‘Hydrogarden’

Halo est le premier produit issu d’une classe entièrement nouvelle de techniques de 
production des cultures.

Halo est un outil respectueux de l’environnement et extrêmement efficace permettant 
d’améliorer les rendements et de réguler la santé des plantes. halo contient des 
protéines naturelles qui activent le système de défense naturel de la plante.

L’activateur complet :
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• Amélioration des nutriments.

• Amélioration du goût et de la texture.

• Augmentation des rendements.

• Augmentation des huiles aromatiques.

• Protection contre les maladies.

• Augmentation de la photosynthèse jusqu’à 20%.

Un message ou un signal est envoyé dans toute la plante afin de lancer une série de 
réactions physiologiques et biochimiques qui renforcent les voies de développement et 
de défense anti-stress de la plante.
Ce cheminement biochimique entraîne l’amélioration des niveaux des métabolites 
secondaires de défense, de la formation de la paroi cellulaire et stimule l’hydrogénation 
des tissus végétaux. Halo a des effets indirects sur un certain nombre de gènes de la 
plante parmi lesquels l’expansion de la paroi cellulaire, l’élongation cellulaire, 
l’augmentation des gènes qui véhiculent le sucre, l’augmentation des gènes de 
reproduction qui offrent une initiation des pièces florales.
Vous obtenez donc des fleurs de plus grande taille et plus fournies.
Vous obtenez une culture plus abondante et en meilleure santé.

Halo a été intensivement testé à travers le monde et offre les avantages 
suivants :

• Active les mécanismes de croissance et améliore la vigueur, la résistance et la 

réaction antistress des plantes.

• Active l’expansion de la paroi cellulaire, l’élongation cellulaire, le transport des 

protéines et du sucre, favorise l’initiation des pièces florales et la nouaison/taille 
des fruits et améliore la production d’huiles aromatique.

• Augmente la photosynthèse jusqu’à 20% ainsi que l’absorption nutritionnelle par 
les plantes. Ce qui représente une valeur ajoutée pour les horticulteurs qui voient 
leur rendement et la qualité des fruits augmenter.

• Active les mécanismes de défense et augmente par conséquent la capacité de la 

plante à se défendre contre certaines maladies végétales virales, bactériennes et 
fongiques.

• Les applications avant la récolte réduisent les cas de pourriture grise (putréfaction 
des bourgeons) et allongent la durée de vie.

Dosages d’application :

Application foliaire :
diluer un sachet soluble de Halo par 500 ml d’eau du robinet. Une pochette de 5 sachets 
fournira 2.5 L de pulvérisation foliaire.
Appliquer 2 à 4 fois pendant le cycle de croissance.
Traitements conseillés lors des étapes de croissance physiologiques critiques des cultures 



telles que la croissance végétale exponentielle, l’induction florale, l’accroissement floral 
et la pré-récolte.

Formulation : Poudre sèche.
Substance active : Harpin protéine alpha-bêta.

Autres ingrédients :

• Fer (Fe) 3,8% - 3,25% fer hydrosoluble.

• Magnésium (Mg) 0,95% - 0,95% magnésium hydrosoluble.

• Manganèse (Mn) 0,75% - 0,55% manganèse hydrosoluble.

• Zinc (Zn) 0,75% - 0,45% zinc hydrosoluble.

• Cuivre (Cu) 0,2% - 0,1% Cuivre hydrosoluble.

• Dérivé de Polysaccharide de fer, d’hydrate de magnésium, de Polysaccharide de 
manganèse, de Polysaccharide de zinc et de Polysaccharide de cuivre.

• Pochette contenant 5 sachets solubles de 2.5 g (5 x 2.5 g).

Source http://www.hydrodiscount.com/catalog/culture-interieure-indoor-growshop-garden-
hydroponique/halo-booster-croissance-floraison-proteine-
harpine/product_info.php/products_id/937

How does HALO work ?  – Communication commerciale ‘Halo’

HALO is the first product of an entirely new class of plant growth additives utilising the 
Harpin Alpha Beta protein, a powerful new plant technology.

HALO is foliar applied or used as a seed or tuba pre-treatment. Halo’s unique natural 
protein leads the plant to believe it is under attack, this ‘tricks’ the plant and naturally 
forces the plant to ‘defend itself’ turning on stress-defence and growth systems and 
reproducing very rapidly. If a plant ‘believes’ it is under attack, it will grow and reproduce 
at rapid rates as a means of ensuring it’s survival. This results in a healthier and more 
productive plant with an increase in crop vigor, stamina, nutrient uptake and reproductive 
growth (depending on time of application).

Both laboratory and field studies have shown that HALO treated plants exhibit 
accelerated growth, earlier flowering and early/increased fruit sets. These observed 
effects on growth and development will lead to a stronger, healthier plant, that is less 
susceptible to disease with increased yields and a shortened time to harvest.

Source http://www.halo-harpin.com/en/index.html

Hypersensibilité (immunologie) – Article Wikipédia

Pour les articles homonymes, voir Hypersensibilité.

Cet article est une ébauche concernant la médecine.
Vous pouvez partager vos connaissances en l’améliorant (comment     ?  ) selon les recommandations des 
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projets     correspondants  .

Le phénomène d'hypersensibilité  allergique est une réponse immunitaire 
disproportionnée par rapport à la dangerosité de l'intrus qui peut notamment être une 
bactérie, un virus, une toxine, une endotoxine ou un allergène. La réaction 
d'hypersensibilité évolue en trois phases : une phase de sensibilisation (premier contact 
avec l'antigène), une phase de latence pendant laquelle se mettent en place les 
mécanismes immunologiques de la réaction, et enfin une phase lésionnelle lors d'un 
deuxième contact, déclenchant, avec l'antigène.

Certains de ces phénomènes d'hypersensibilité sont regroupés sous le terme d'allergie. 
Le trouble allergique le plus dangereux est le choc     anaphylactique  , souvent mortel sans 
traitement immédiat : en effet, le venin d'une guêpe ne constitue pas en soi un grand 
danger pour l'organisme, cependant chez certains individus dits allergiques, une réponse 
immunitaire d'un type particulier pourra aboutir (dans les cas les plus graves) à des 
troubles mortels.

Sommaire

• 1     Types   

o 1.1     Type     I  

o 1.2     Type     II  

• 2     Notes     et     références  

• 3     Articles     connexes  

Types [modifier]

Cette section est vide, insuffisamment détaillée ou incomplète. Votre     aide   est la 
bienvenue !

Il existe quatre types d'hypersensibilité :

• l'hypersensibilité de type I : ou hypersensibilité immédiate

• l'hypersensibilité de type II : souvent localisée

• l'hypersensibilité de type III : ou semi-retardée

• l'hypersensibilité de type IV : ou retardée.

Type I [modifier]

Définition : ensemble des phénomènes résultant de l'interaction d'un antigène avec des 
anticorps fixés sur les mastocytes, granulocytes basophiles et macrophages (surtout les 
immunoglobulines E). Cela provoque la libération de médiateurs chimiques responsables 
soit de réactions importantes et brutales (choc     anaphylactique  ), soit de réactions moins 
graves et plus localisées, plus ou moins chroniques, chez les individus prédisposés 
(réactions anaphylactiques localisées).

http://fr.wikipedia.org/wiki/Choc_anaphylactique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Anticorps
http://fr.wikipedia.org/wiki/Antig%C3%A8ne
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Hypersensibilit%C3%A9_(immunologie)&action=edit&section=2
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Hypersensibilit%C3%A9_(immunologie)&action=edit
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Hypersensibilit%C3%A9_(immunologie)&action=edit&section=1
http://fr.wikipedia.org/wiki/Hypersensibilit%C3%A9_(immunologie)#Articles_connexes
http://fr.wikipedia.org/wiki/Hypersensibilit%C3%A9_(immunologie)#Notes_et_r.C3.A9f.C3.A9rences
http://fr.wikipedia.org/wiki/Hypersensibilit%C3%A9_(immunologie)#Type_II
http://fr.wikipedia.org/wiki/Hypersensibilit%C3%A9_(immunologie)#Type_I
http://fr.wikipedia.org/wiki/Hypersensibilit%C3%A9_(immunologie)#Types
http://fr.wikipedia.org/wiki/Venin
http://fr.wikipedia.org/wiki/Choc_anaphylactique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Allergie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Allerg%C3%A8ne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Endotoxine
http://fr.wikipedia.org/wiki/Toxine
http://fr.wikipedia.org/wiki/Virus
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bact%C3%A9rie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Intrusion
http://fr.wikipedia.org/wiki/Danger
http://fr.wikipedia.org/wiki/Syst%C3%A8me_immunitaire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Allergie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Projet:Accueil


Facteurs de prédisposition : le plus souvent elle est conditionnée par une 
prédisposition génétique. Certaines espèces sont plus touchées que d'autres (par 
exemple, l'homme et le cobaye développent beaucoup de réaction d'hypersensibilité). À 
l'intérieur d'une espèce, il peut exister des races plus sensibles que d'autres : chez les 
chiens par exemple les retrievers ou les setters sont plus prédisposés. Pour l'homme, si 
deux parents ont une prédisposition, alors l'enfant a 50 % de probabilité de l'être aussi. Il 
est considéré que les jeunes sont plus touchés que les individus âgés[réf. nécessaire].

Allergènes : ce sont souvent des antigènes complexes, plus rarement des haptènes. 
Ceux qui sont présents dans l'air sont des aéro-allergènes comme les acariens 
(Dermatophagoïdes farinae et Dematophagoïdes ptéronyssimus), les poussières 
(squames animales ou humaines) ou des moisissures. des pollens (principalement de 
graminées, d'arbres ou d'herbacées). Les allergènes peuvent aussi être d'origine 
alimentaire (trophoallergènes) : toutes protéines animales peut être allergènes mais 
certaines sont plus souvent incriminées (ovoprotéines, lactoprotéines ou protéines de 
poisson). D'autres allergènes peuvent aussi être injectés : c'est le cas pour des piqûres ou 
morsures d'insectes. Enfin, un certain nombre de médicaments peuvent être à l'origine 
de réaction d'hypersensibilité de type I.

Type II [modifier]

Définition : l'hypersensibilité de type II est aussi appelée cytotoxique. Elle démarre 4 à 6 
h après le contact avec l’allergène. Elle s’observe quand un anticorps (immunoglobuline 
G) circulant réagit avec un antigène absorbé sur une membrane cellulaire ou avec un de 
ses constituants naturels. Cette rencontre entraîne la destruction de la cellule (cytopénie) 
par activation du complément et par phénomène d’ADCC (antibody dependent cellular 
cytotoxicity = immunité innée).

Exemples d'hypersensibilité de type II

• Due à des allo-anticorps (Ac produits au cours de la réponse immunitaire)

• Due à des auto-anticorps 

o Cytopénie auto-immune

o Maladie de Goodpasture : des Ac se fixent sur la membrane basale des 

glomérules, entraînant un dysfonctionnement du rein.

o Pemphigus : altération des jonctions entre les cellules qui conduit à un 

décollement de la peau et des muqueuses.

• Due à des médicaments (Cytopénies médicamenteuses) 

o Thrombopénies induites par héparine : quand l’héparine se lie au facteur K 

plaquettaire, il y a parfois induction Ac anti-plaquette.

o Anémie : certains antibiotiques (pénicilline, céphalosporine, streptomycine) 

s’absorbent sur les protéines de surface des globules rouges ; Ce complexe 
induit la formation d’Ac.

o Granulopathie
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Notes et références [modifier]

Articles connexes [modifier]

• Choc     anaphylactique  

• Réaction     de     Shwartzman  

• Thrombopénie  

Source http://fr.wikipedia.org/wiki/Hypersensibilit%C3%A9_%28immunologie%29

Immunité  : voir Système immunitaire ci-après 

Caractéristiques moléculaires de l’immunité des plantes induite par 
les rhizobactéries non pathogènes - 

Biotechnol. Agron. Soc. Environ. 2008 12(4), 437-449
Auteurs : Emmanuel Jourdan (1), Marc Ongena (2), Philippe Thonart (1,2)
(1) Université de Liège. Centre wallon de Biologie industrielle. Boulevard du Rectorat, 
Bâtiment 40 P70. B-4000 Liège
(Belgium).
(2) Gembloux Agricultural University – FUSAGx. Unité de Bioindustries. Passage des 
Déportés, 2. B-5030 Gembloux
(Belgium). E-mail : ongena.m@fsagx.ac.be
Reçu le 29 janvier 2008, accepté le 6 mai 2008.

La reconnaissance par la plante de certaines bactéries de la rhizosphère peut conduire à 
une réaction d’immunisation lui permettant de mieux se défendre vis-à-vis d’une attaque 
ultérieure par un organisme pathogène. Utilisé en combinaison avec d’autres approches 
phytosanitaires, ce phénomène d’induction de résistance systémique (ISR) par les 
rhizobactéries est considéré comme une stratégie prometteuse dans la lutte biologique 
contre les maladies des cultures. 
Cet article présente les aspects moléculaires intervenant à chacune des trois étapes de 
ce processus, c’est-à-dire la perception des éliciteurs bactériens par les cellules de la 
plante, la transmission d’un signal nécessaire pour propager l’état induit dans tous les 
organes de la plante et l’expression des mécanismes de défense proprement dits qui vont 
limiter ou inhiber la pénétration du pathogène dans les tissus infectés. L’état des 
connaissances sur l’ISR est exposé en parallèle avec les informations dont on dispose 
concernant la résistance systémique acquise qui est similaire d’un point de vue 
phénotypique mais qui est induite suite à une interaction incompatible avec un agent 
pathogène.
Mots-clés. Résistance systémique induite, Pseudomonas, Bacillus, PAMP, phytoalexines, 
protéines PR, potentialisation, acide salicylique, jasmonate, éthylène.

Molecular characteristics of the rhizobacteria-triggered plant immunity. 
Recognition of certain non-pathogenic rhizobacteria by plants can trigger a systemic 
resistance reaction that renders the host less susceptible to subsequent infection by a 
virulent agent. Used in combination with other approaches, this induced systemic 
resistance (ISR) phenomenon is considered as a promising strategy for plant disease 
control both in greenhouse cultures and under field conditions. This review emphasizes 
the molecular aspects of this three-step process involving sequentially the perception by 
plant cells of elicitors produced by the inducing agents that initiates the phenomenon, 
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signal transduction that is needed to propagate the induced state systemically through 
the plant and expression of defense mechanisms sensu stricto that limit or inhibit 
pathogen penetration into the host tissues. The current state of knowledge about 
rhizobacteria-stimulated ISR is discussed in parallel with the better characterized 
systemic acquired resistance induced by incompatible pathogens.
Keywords. Induced systemic. 

L’ISR DANS L’IMMUNITÉ SYSTÉMIQUE DES PLANTES
Lors de l’agression d’une plante par un pathogène, plusieurs cas de figure peuvent se 
présenter. L’interaction incompatible correspond à une incapacité du pathogène à 
infecter la plante et peut être due à la présence de barrières physiques (cuticule, paroi 
végétale) et/ou chimiques (composés antimicrobiens) (Nurnberger et al., 2005). La 
reconnaissance de l’attaque d’un pathogène et une réponse rapide de l’hôte peuvent 
également restreindre ou stopper l’invasion. Après la pénétration du phytopathogène à 
travers la
paroi végétale ou via une blessure, sa présence peut être révélée grâce à des motifs 
moléculaires associés aux pathogènes (PAMPs) (Chisholm et al., 2006). 
La perception de ces motifs par la plante pourra initier une réponse immunitaire de base 
(PAMP-Triggered Immunity, PTI), afin de limiter l’invasion (Jones et al., 2006). Cependant, 
si les défenses mises en place sont inappropriées, si la plante ne réagit pas assez 
rapidement ou si les voies de défense sont « désactivées », l’interaction entre la plante et 
le microorganisme sera compatible …
Lire la suite sur le site http://www.pressesagro.be/base/text/v12n4/437.pdf

Nanoparticule – Extraits d’un article de Wikipédia

Cet article doit être recyclé. Une réorganisation et une clarification du contenu sont nécessaires. 
Discutez des points à améliorer en page     de     discussion  .

Cet article est une ébauche concernant la physique     de     la     matière     condensée  .
Vous pouvez partager vos connaissances en l’améliorant (comment     ?  ) selon les recommandations des 
projets     correspondants  .

Une nanoparticule (ou particule ultra-fine) est définie par la norme ISO TS/27687 
comme étant un nano-objet dont les trois dimensions sont à l'échelle nanométrique, 
c'est-à-dire une particule dont le diamètre nominal est inférieur à 100 nm environ1. Une 
autre définition, plus large, qualifie de « nanoparticule » un assemblage d'atomes dont au 
moins une des dimensions se situe à l'échelle nanométrique ; ceci correspond à la 
définition de « nano-objet » selon la norme ISO précitée.

Certaines nanoparticules (naturelles ou artificielles), difusées dans l’environnent, 
notamment par l'air ou via les eaux usées2, sont fortement suspectées d'avoir des effets 
négatifs sur l'environnement 3, et sur la santé quand elles sont inhalées ou qu'elles 
pénètrent le corps via la peau, l'eau ou l'alimentation ; « Les études toxicologiques 
démontrent clairement que la très petite taille des nanoparticules est un élément-clé au 
niveau de la toxicité, surtout au niveau des particules non ou peu solubles (...) les 
propriétés de surface, la capacité à induire des radicaux     libres   ou à libérer certains ions 
peuvent également influer substantiellement sur la toxicité. Plusieurs effets pulmonaires 
ont été documentés dont la capacité de certaines nanoparticules à induire des 
granulomes pulmonaires. Les données actuellement disponibles semblent indiquer par 
ailleurs que l’absorption cutanée serait relativement limitée » (Source : Ostiguy et al., 
février 2006 4).
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Éléments de définition [modifier]

Une nanoparticule est également définie comme ayant « un diamètre suffisamment petit 
pour que les propriétés physiques et chimiques diffèrent de façon mesurable de celles 
des matériaux en vrac  » 6.

Pour la Royal Academy of Engineering (2004), « la nanoscience est l’étude des 
phénomènes et la manipulation de matériaux aux échelles atomique, moléculaire et 
macromoléculaire où les propriétés diffèrent significativement de celles à plus grande 
échelle  »7.

On peut également classer les nanoparticules/nano-objets selon leur taille dans chacune 
des trois dimensions :

• les fullerènes, particules, etc. ont leur trois dimensions dans le domaine 

nanométrique (point) ;

• les nanotubes, dendrimères, nanofils, fibres et fibrilles ont deux dimensions 

nanométriques (ligne) ;

• les films minces n'ont qu'une dimension nanométrique (plan).
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Échelles de taille [modifier]

Du point de vue dimensionnel, les nanoparticules/nano-objets se situent entre la matière 
dite macroscopique et l'échelle atomique ou moléculaire. Leur taille est donc bien 
inférieure à celle d'une cellule humaine.

Enjeux économiques et éthiques, risques sanitaires et environnementaux 
[modifier]

La diffusion rapide et la commercialisation des nanoparticules soulèvent de grands 
espoirs économiques et techniques, mais aussi des questions nouvelles sur les risques 
émergeant pour la sécurité, la santé et l'environnement, dans un contexte de 
connaissances scientifiques encore très lacunaires8,4.

En tant qu'altéragènes physiques ou chimiques, ce sont des polluants potentiels de tous 
les milieux (air9 et eau, mais aussi sol  10   et réseau     trophique  , via la bioaccumulation), que 
ce soit seuls, en groupe ou en synergie avec d'autres polluants. De plus, ces 
nanoparticules sont souvent plus toxiques et écotoxiques que leurs homologues de taille 
supérieure. Et elles pénètrent facilement les organismes fongiques, animaux, végétaux 
ou microbiens. Certaines nanoparticules, en contact avec l'air, sont en outre une source 
de risques d’incendie ou d'explosion. En raison de caractéristiques nouvelles (caractères 
physico-chimique liés à leur taille, surface spécifique, point de charge nulle, potentiel 
zeta..)11, les modèles utilisés pour les particules et micro-particules ne fonctionnement 
plus.

Or, en 2009, selon le NanoTech Project 12 1 015 produits de consommation courante 
contenaient déjà des nanoparticules, contre 54 en 2005 (+ 1 000 % en 4 ans), avec une 
production mondiale de plusieurs millions de tonnes de nanoparticules ref 
name=Afsset2010/>,13, et une écotoxicité encore presque connue. On les trouve déjà 
dans les eaux usées14.
L'utilisation de nanoparticules (ex d'oxyde de cérium chez l'homme ou l'animal comme 
moyen de limiter la perméabilité de l'intestin à certains radionucléides  15  , ou la 
« nanoremédiation 16,17,18 » elle-même, qui se développe en Amérique du Nord, utilise de 
fortes doses de NP pour dépolluer les sols.
Dans certains cas, elles sont volontairement introduites dans l'organisme humain (produit 
de     contraste  , avec par l'exemple de l'oxyde     de     fer   nanoparticulaire (Ultrasmall 
superparamagnetic iron oxide), approuvé par la FDA19).

Plusieurs travaux de recherche commencent à aborder ces questions.

• Gottschalk et al. (2009) ont modélisé la contamination potentielle des eaux et sols 

européens (jusqu'à 0,003 ng/L pour les fullerènes et21 ng/l pour les NP-TiO2 dans 
les eaux de surface). Le sol, de manière préoccupante peut aussi accumuler des 
NP (89 μg/kg en NP-TiO2 par an vers 2008/2009, sachant que ce modèle ne tient 
compte que de l'usure et du recyclage classique des nanoproduits, et non des 
disséminations accidentelles ou volontaires de NP dans l'environnement).

• Dans les eaux douces, et in vitro, au gré de processus physicochimiques 

complexes, des nanoparticules peuvent s'aggréger et se déposer20.
Les nanoparticules d'argent s'avèrent toxique pour l'embryon du poisson-zèbre 21 

et on a montré que le titane nanoparticulaire peut interférer avec les algues en 
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augmentant leur capacité à absorber le cadmium toxique 22. On a démontré des 
effets génotoxiques et cytotoxiques de nanoparticules d'argent pour les cellules 
d'une espèce-modèle de poisson (jugée représentative des risques génotoxiques 
pour de nombreuses espèces, dont de grand mammifères tel que les baleines23), 
sur la base d'études in vitro sur des lignées cellulaires de poisson (Oryzias 
latipes)24 exposées à des nanosphères d'argent de 30nm de diamètre (qui ont 
notamment induit des aberrations chromosomiques et des aneuploïdies.

• Les impacts sur l'écosystème sol (dont sur la biomasse en bactéries et ver de 

terre) et l'utilisation possible de cette microfaune pour la remédiation de sol est 
évoquée par le CEA et l'adème en 2010 25 qui font état des avancées permises par 
Cornelis et son équipe qui ont mis au point une méthode de détermination de la 
rétention/mobilité de nanoparticules d’argent (NP-Ag26) et d’oxyde     de     cérium   (NP-
CeO2, additif toxique commun des carburants diesel) dans les sols 27, ce qui 
permettra de mieux évaluer les risques de recontamination de l'air et de 
contamination de l'eau, et de mieux évaluer leur biodisponibilité pour les 
organismes vivants (microbes, champignons, végétaux et animaux).
Dans le sol, on a aussi montré que des nanoparticules pouvaient interférer avec la 
mycrorhyzation  28  , en facilitant la bioaccumulation de Césium radioactif, ce qui 
pourrait être intéressant pour dépolluer un sol, avec le risque - dans un milieu non 
contrôlé - de faciliter des transferts de toxique dans la chaine     alimentaire  .
Des effets sur le microbiote sont mis en évidence pour l'argent nanoparticulaire29 

dans le sol.

• Étant présent dans les eaux usées, des nanoparticules peuvent être accumulées 
dans les sédiments, où l'on a montré qu'ils pouvaient affecter des animaux 
fouisseurs et filtreurs vivant dans la vase (un polychète en l'occurrence 30)

• Fang X a étudié la toxicité de trois nanoparticules (ZnO, CeO2 et TiO2 )sur une 

bactérie Nitrosomonas     europeae   31, communément présente dans le sol, montrant 
que toutes les bactéries exposées ont une taille inférieure à la normale, et que 
cette diminution de taille varie (non linéairement) avec la taille et la forme des 
nanoparticules. Les bactéries exposées aux NP-TiO2 deviennent distordues et 
présentent des cavités anormales en leur sein bien que les NP semblent très peu 
absorbées à l'intérieur de leur organisme, et que très peu de NP soient adsorbées 
à leur surface. Les nanoparticules de ZnO déforment moins les bactéries, mais 
endommagent plus leur enveloppe. Le CeO2 nanoparticulaire quant à lui ne 
semblait pas endommager les tissus externes, mais provoquaient l'apparition de 
vides intracellulaires quand il était adsorbé sur des parois. Le NP-ZnO est absorbé 
par les Nitrosomonas europeae|Nitrosomonas europeae et la dissolution des du 
ZnO nanoparticulaire en Zn2+ pourrait expliquer la toxicité de ces nanoparticules.

• Des données sont parues en 2010 sur le bioaccumulation et les impacts de 
différentes tailles (10 à 20 nm de diamètre) de nanoparticules pour deux 
molécules (TiO2 et ZnO, très utilisés dans les crèmes solaires et des produits 
autonettoyants) sur un ver     de     terre   (Eisenia     fetida  )32, à relativement « forte » dose 
(exposition à 5 g de nanoparticules par kg de terre, durant 7 jours, taux possibles 
en cas d'accident ou d'apports volontaires). Les NP-ZnO se sont montrés plus 
toxiques et bioaccumulables pour le ver de terre que les NP-TiO2, et leur toxicité 
n'a été étudiée qu'à des doses élevée qui seront a priori rares dans la nature. 
D'autres études33 ont porté sur ce même vers.
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Des nanoparticules peuvent être bioaccumulées par le poisson zèbre après 
qu'elles l'ont été par des proies telles que les daphnies  34  .

• Des nanoparticules de fer (fer à la valence zéro (ZVI), sulfure     de     fer   (FeS) et 
magnétite (Fe3O4)) peuvent faciliter l'inertage de l'arsenic dans les sols35, mais la 
toxicité de ces particules pour l'écosystème et l'homme n'a pas été étudiée10, et 
l'efficacité des nanoparticules n'a pas été comparée avec celle de 
microparticules10.

Génotoxicité : lire la suite et les références sur le site source indiqué ci-
après. 

PHOTOS ; vue en microscopie     électronique     à     transmission   (TEM) de nanoparticules de 
silice mésoporeuse, avec des diamètres de 20nm (a), 45nm (b), et 80nm(c). la photo d 
présente une vue en microscopie     électronique     à     balayage   correspondant à (b). The insets 
are a high magnification of mesoporous silica particle5. 

Maladies associées à l’exposition à des nanoparticules
Schéma explicatif  - Types d'exposition et de maladies associées, telles que suspectées 
suite aux les études épidémiologiques et études in     vitro   disponibles 4

Source http://fr.wikipedia.org/wiki/Nanoparticule

Récepteurs couplés aux protéines G – Introduction d’un article de Wikipédia

Les récepteurs couplés aux protéines G (RCPG) sont une famille de récepteurs 
membranaires chez les mammifères.

L’organisme, sollicité en permanence par son environnement, est amené à analyser 
simultanément des milliers d’informations de natures diverses allant de simples photons 
à des molécules odorantes en passant par des hormones, acides     aminés   et nucléotides. 
La réception de ces informations et leur décodage par les cellules nécessitent la présence 
de récepteurs spécifiques présents à l’interface entre le milieu extra- et intracellulaire. 
Parmi ces récepteurs, les récepteurs couplés aux protéines G (RCPG) constituent la plus 
grande famille de récepteurs membranaires de mammifères puisqu’elle représente 3,4 % 
du génome  1  . Ces récepteurs doivent leur appellation à leur capacité de couplage, une fois 
activés, à des protéines hétérotrimériques liant le GTP (guanosine     triphosphate  ), aussi 
appelées protéines     G  . Ces protéines transmettent le signal provenant du récepteur à 
différents effecteurs intracellulaires permettant la génération d’une réponse cellulaire 
appropriée. L’isolation puis le clonage des RCPG a permis d’identifier chez l’Homme 
autour de 900 gènes dont environ 500 correspondent aux récepteurs olfactifs et gustatifs 
et 400 à des récepteurs capables de lier des ligands endogènes2. Ainsi, l’hétérogénéité de 
ces récepteurs assure une reconnaissance très large de signaux tant externes (odeurs, 
lumière, molécules du goût) qu'internes (hormones et neurotransmetteurs).

• 1     Exemples     de     récepteurs     couplés     aux     protéines     G  
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Activation des récepteurs nucléaires – Généralités . Document Université de 
Montpellier

• Les récepteurs nucléaires sont des récepteurs intracellulaires formant une large famille 
composée de plus de 150 protéines différentes. Ils sont présents dans de nombreuses 
espèces, y compris chez les invertébrés. Les ligands des récepteurs nucléaires 

comprennent les hormones stéroïdiennes , les hormones thyroidiennes , l’acide 

rétinoique , la vitamine D , les acides gras et les prostaglandines . Certains 
récepteurs n’ont pas de ligand connu (récepteurs "orphelins"). 

• Les récepteurs nucléaires fonctionnent comme des facteurs de transcription activés par 
la liaison de leur ligand. Ils possèdent de ce fait 2 domaines complémentaires: un 
domaine     de     liaison   à l'ADN permettant la reconnaissance de séquences d’ADN 
spécifiques dénommées HRE , et un domaine     de     liaison     au     ligand  . Les récepteurs activés 
se lient à l’ADN sous forme de dimères.

• Ces récepteurs peuvent être classés en 4 groupes en fonction de la dimérisation et des 
séquences d’ADN reconnues. Dans ce premier groupe, composé des récepteurs aux 
hormones thyroidiennes (RT), à l’acide rétinoique (RAR) et à la vitamine D (RVD), les 
récepteurs se lient à l’ADN sous forme d’hétérodimères, avec le récepteur au rétinoide X 
ou RXR. La séquence d’ADN reconnue par ces récepteurs consiste en la répétition directe 
de la séquence A/GGTCA séparé par un nombre variable (jusqu ’à 5) de nucléotides, ce 
nombre de nucléotides déterminant en partie la spécificité de reconnaissance de ces 
différents récepteurs. 

Le récepteur RXR lui-même, ainsi que certains récepteurs orphelins sont capables de se 
lier sous forme d ’homodimères à des séquences d ’ADN directement répétées.  

Ce groupe comprend les récepteurs aux hormones stéroïdiennes: récepteur des 
estrogènes (RE), de la progestérone (RP), des glucocorticoides (RG), des 
minéralocorticoides (RM), des androgènes (RA). Ces récepteurs se lient généralement 
sous formes d ’homodimères à de courtes séquences d ’ADN inversées (palindrômes) 
séparées par 3 nucléotides. 
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Certains récepteurs orphelins, tel que le récepteur NGFI-B, peuvent se lier sous forme de 
monomères à des séquences simples (TCAAGGTCA). 

Domaine de liaison à l’ADN

Le domaine de liaison à l’ADN des récepteurs nucléaires ("DNA Binding Domain"ou DBD) 
est la région où l’homologie de séquence est la plus importante entre les différents 
récepteurs nucléaires. Il est composé de 66 à 68 acides aminés dont 9 résidus cystéine 
parfaitement conservés. Ce domaine contient 2 séquences riches en acides aminés 
cystéine, lysine et arginine, formant une structure en forme de doigt contenant un ion 
zinc. Ce motif en doigt de zinc, retrouvé dans d’autres facteurs de transcription, permet 
au récepteur de se fixer sur la double hélice d’ADN. La séquence d’acides aminés de la 
"P-box"  (acides aminés cerclés de noir) détermine la spécificité de reconnaissance de la 
séquence d’ADN (ici est représenté le récepteur aux glucocorticoides).Les acides aminés 
entourés d’un carré sont impliqués dans la dimérisation du récepteur. D’après Pettersson 
and Gustafsson, 2001, Annu. Rev. Physiol. 63:165-192. 

|Deux schémas à découvrir sur le site source indiqué ci-après.]

Pathologie 
Il existe de nombreux exemples de pathologies liées à des mutations de récepteurs 
nucléaires :

 • Mutations du récepteur des androgènes et insensibilité aux androgènes:
Environ 200 mutations inactivatrices du récepteur des androgènes ont été décrites. Ces 
mutations se répartissent sur l’ensemble du gène et aboutissent à une insensibilité aux 
androgènes plus ou moins sévère. L’expression phénotypique est variable allant d’un 
phénotype féminin complet (chez un sujet XY) à un phénotype masculin avec stérilité 
inexpliquée. (Sultan et al. (1998) Métab-Horm-Nutr II 4: 12-21)

• Mutation inactivatrice du récepteur des estrogènes 
La découverte d’une mutation inactivatrice du récepteur des estrogènes chez un sujet 
masculin de 28 ans a permis d’analyser le rôle des estrogènes chez l’homme. On a, par 
exemple, pu montrer que les estrogènes jouaient un rôle important chez l’homme dans 
l’arrêt de la croissance après la puberté, et dans la prévention contre l ’ostéoporose et 
l ’athérosclérose (Smith EP et al. (1994) N Engl J Med 331: 1046-1060)

• Mutations inactivatrices du récepteur des hormones thyroidiennes et résistance aux 
hormones thyroidiennes (Chatterjee VK (1997) Horm Res 48 Suppl 4: 43-46)

• Mutations inactivatrices du récepteur à la vitamine D et rachitisme pseudocarentiel

• Mutation activatrice du récepteur des glucocorticoides et hypercorticisme (syndrome de 
cushing)

• Translocation du récepteur de l’acide Rétinoïque et leucémie aigue promyelocytaire:
Dans les leucémies promyelocytaires aigues, une translocation (t15, t17) impliquant le 
récepteur de l’acide rétinoique est généralement retrouvée dans les cellules 
leucémiques. L’acide rétinoique devient dans ce cas un agent inducteur de la 
différenciation du promyelocyte. Son utilisation dans le traitement des patients atteints 



de leucémie aigue promyélocytaire permet d’augmenter significativement le pourcentage 
des rémissions. 

Source http://www.med.univ-montp1.fr/enseignement/cycle_1/PCEM2/mod-
integres/MI6_regulation_hormonale_chronobiologie/Ressources_locale/bio-
cell/biocell_cours2-1.htm 

Résistance systémique acquise

La résistance systémique acquise (RSA) - De quoi s'agit-il ?

Par Janice LeBoeuf - spécialiste de la culture des légumes/MAAARO – Document 

On entend de plus en plus parler de produits de protection des cultures appelés 
inducteurs de résistance systémique acquise (RSA). De quoi s'agit-il?

Les inducteurs de RSA, ou de résistance systémique acquise, activent ou intensifient les 
mécanismes de défense naturels de la plante contre l'infection. Bien que les étiquettes de 
ces produits puissent mentionner qu'ils sont utilisés pour la lutte antiparasitaire, ces 
produits n'exercent pas d'effet direct sur les champignons, les bactéries ou les autres 
agents pathogènes.

Les plantes possèdent un mécanisme naturel de résistance qui s'active lorsqu'une 
infection survient. Cela ressemble à la réponse immunitaire chez les humains qui se 
manifeste aussi en cas d'infection. Cette réponse peut également être déclenchée par 
certains produits chimiques. En traitant une plante avec un inducteur de RSA par 
exemple, on peut déclencher une réponse de résistance avant l'infection. On peut faire 
une analogie avec la vaccination qui permet d'acquérir une immunité sans être exposé à 
un agent pathogène vivant. Bien sûr, les vaccins immunisent contre un virus précis, alors 
que les inducteurs de RSA activent une réponse à large spectre. Ces substances 
chimiques utilisent des voies biologiques propres à la plante pour renforcer leur réponse 
contre la maladie.

Les inducteurs de RSA sont utilisés différemment des fongicides ou des bactéricides. On 
doit les appliquer avant que l'infection survienne, puisque cela prend un certain temps 
après le traitement pour que la réponse soit activée de manière efficace dans la plante. 
Ces produits n'ont pas d'effet direct sur l'agent pathogène; ils sont donc utilisés comme 
élément du programme de lutte contre les maladies. Il demeure nécessaire d'avoir 
recours à des pratiques culturales (et d'utiliser des fongicides ou des bactéricides, si 
possible) pour empêcher l'accroissement des populations d'agents pathogènes.

Les inducteurs de RAS ne sont pas efficaces contre toutes les maladies des plantes. Les 
recherches se poursuivent pour arriver à découvrir les utilisations les plus efficaces et les 
méthodes optimales à intégrer dans les programmes de lutte antiparasitaire. Avec 
l'utilisation grandissante de ces produits, il deviendra important de lire attentivement et 
de comprendre les étiquettes afin de suivre les recommandations pour que les produits 
soient pleinement efficaces.

Pour plus de renseignements : Sans frais : 1 877 424-1300 - Local : 519 826-4047
Courriel : ag.info.omafra@ontario.ca 
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Source 
http://www.omafra.gov.on.ca/french/crops/hort/news/vegnews/2010/vg1110a3.htm

Système immunitaire – Article Wikipédia

Le système immunitaire1 d'un organisme est un système     biologique   constitué d'un 
ensemble coordonné d'éléments de reconnaissance et de défense qui discrimine le 
« soi » du « non-soi ». Ce qui est reconnu comme non-soi est détruit, comme les 
pathogènes : virus, bactéries, parasites, certaines particules ou molécules « étrangères » 
(dont certains poisons). Il est responsable du phénomène de rejet de greffe  2  .

On dénombre plusieurs variantes de systèmes immunitaires parmi les espèces animales, 
et parfois plusieurs systèmes immunitaires collaborent au sein d'un même organisme.

De nombreuses espèces, dont les mammifères, utilisent la variante décrite ci-après. Les 
principaux effecteurs du système immunitaire sont les cellules immunitaires appelées 
leucocytes (ou globules blancs) produites par des cellules souches, au sein de la moelle 
osseuse rouge.

Photo d’un lymphocyte, principale composante du système immunitaire humain

Il existe deux types de mécanismes de défense :

1. Les mécanismes de défense non-spécifique ou innée ou naturelle, comme la 
protection de la peau et les muqueuses, l'acidité gastrique, les cellules 
phagocytaires ou les larmes ;

2. Les mécanismes de défense spécifique, comme l'action dirigée des lymphocytes 
et la production d'anticorps spécifiques.

On appelle réponse immunitaire l'activation des mécanismes du système immunitaire 
face à la reconnaissance de « non-soi », agressive ou pas, face à une agression ou à une 
dysfonction de l'organisme. L'ensemble de ces systèmes (y compris chez l'homme lors de 
la vaccination) permet la résilience immunitaire, notion qui recouvre la somme des 
mécanismes efficaces de défense d’un organisme vis-à-vis d’un agent pathogène (du grec 
pathos : malheur).
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Mécanismes de défense [modifier]

L'organisme se défend contre les dysfonctions de ses cellules et les agressions, c'est-à-
dire des processus qui ont pour conséquence de détruire des êtres vivants. Ces 
agressions peuvent revêtir différentes formes :

1. Les agressions dites physico-chimiques : 
o Mécaniques : frottements, chocs, chutes, etc.

o Facteurs climatiques : altitude, changement brusque de température, 

rayonnements, sécheresse, poussières, etc.

o Agression par des agents chimiques (acides, bases, etc.) ou autres 

éléments (aluminium, etc.)

2. Les agressions par d'autres êtres vivants : 

Un organisme constitue en effet pour un autre organisme un endroit idéal pour le 
développement de ses propres cellules et aussi pour un certain nombre de micro-
organismes qui pourraient y proliférer, il s'agit alors d'une infection.
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Les agresseurs dans ce cas peuvent être :

1.
o des virus

o des bactéries

o des champignons

o des levures

o des helminthes

o des arthropodes

o des prions

Mécanismes de défense non-spécifique (innée) [modifier]

Article détaillé : système     immunitaire     inné  .

Barrières physiques [modifier]

• La peau (ou tissu externe) est le premier, le plus grand et le plus important 
élément du système de défense : il prévient l'entrée de la plupart des corps 
étrangers. Les personnes qui perdent trop de peau, par brûlure par exemple, 
risquent de succomber à des infections. Pour éviter cela, elles sont placées dans 
des chambres hospitalières maintenues aussi stériles que possible.

• Les muqueuses (ou tissus continus) qui recouvrent les voies oropharingiennes et 

digestives, les voies respiratoires et urogénitales constituent également une 
barrière physique. Les cellules très étroitement juxtaposées sont imperméables à 
la plupart des agents infectieux. En surface de certaines muqueuses, un film de 
mucus animé par les battements de cils     vibratiles   permet de fixer, enrober puis 
évacuer vers l'extérieur la plupart des particules ou êtres vivants intrus.

• Les cellules possèdent enfin divers systèmes « passifs » de défense chimiques et 

biochimiques (enzymes, acides gras, acide lactique, flore     intestinale  , pH du corps, 
etc.).

• Il existe aussi des barrières naturelles qui isolent tous nos organes de 
l'environnement pour nous protéger des microbes pathogènes (bactéries, virus, 
champignons microscopiques ou moisissures).

Cellules phagocytaires [modifier]

Les leucocytes phagocytaires (qui capturent puis digèrent les microbes) sont à :

• 80 % des granulocytes     neutrophiles  ,

• 5 % des monocytes, qui se transformeront par la suite en macrophages,

• 1,5 % des granulocytes     éosinophiles  .
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Système du complément [modifier]

Le système     du     complément   est un ensemble de protéines faisant partie de l'immunité 
non spécifique et agissant par une cascade protéolytique.

La pierre angulaire de ce système est la protéine C3b. Elle permet :

• d'opsoniser les bactéries et permettre ainsi la fixation des macrophages à leurs 
surfaces ;

• de recruter le CAM (« complexe d'attaque de la membrane des bactéries »).

On arrive à la protéine C3b du complément de 3 façons différentes :

1. par la voie dite classique : la cascade est déclenchée par la liaison de l'anticorps 
(lié à l'antigène) à la première protéine du complément C1 ;

2. par la liaison d'une protéine spécifique à un sucre se trouvant à la surface de la 
bactérie ;

3. par la liaison du facteur B à une C3b déjà insérée dans la membrane bactérienne. 
C'est la voie alternative.

Réaction inflammatoire [modifier]

Les 4 signes de l'inflammation sont: rougeur, chaleur, douleur et œdème.

1.
o La chaleur et la rougeur sont dues à la vasodilatation (augmentation) des 

capillaires et au ralentissement de la circulation du sang

o La douleur est due à la pression des fibres nerveuses

o L'œdème dû à l'exsudation du plasma

2. La réaction inflammatoire : 

o réaction vasculaire

o réaction cellulaire

3. Les phagocytes et lymphocytes     T   cytotoxiques : 

o les leucocytes phagocytaires

o les lymphocytes T cytotoxiques

4. Les protéines antimicrobiennes (défense humorale).

Système lymphatique [modifier]

Les globules blancs passent la majeure partie de leur temps hors du système circulatoire, 
et patrouillent dans le liquide interstitiel des cellules où se déroulent la plupart des luttes 
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contre les agents pathogènes. Certains macrophages résident en permanence dans les 
organes (poumons, foie) ou dans le système lymphatique.

Le système lymphatique comprend divers organes (thymus, moelle     osseuse  , rate, 
amygdales, appendice et ganglions     lymphatiques  ) qui jouent un rôle important dans le 
système immunitaire.

Les capillaires lymphatiques drainent une partie du liquide interstitiel qui baigne les 
tissus. Le liquide, alors appelé lymphe, finit par retourner dans la circulation sanguine via 
le canal thoracique. Sur son parcours, la lymphe traverse de nombreux ganglions 
lymphatiques dans lesquels tout agent pathogène rencontre des globules blancs.

Mécanismes de défense spécifique (adaptative) [modifier]

Article détaillé : système     immunitaire     adaptatif  .

1. Spécificité
2. Reconnaissance du soi et du non-soi : 

o Le soi d'un individu est défini par des récepteurs du Complexe majeur 

d'histocompatibilité (CMH, nommé HLA chez l'Homme) présents sur la 
membrane de ses cellules, associés aux fragments peptidiques qu'ils 
présentent. 

Article détaillé : Soi     (biologie)  .

o Le non-soi d'un individu est défini par des récepteurs cellulaires ou toute 

autre molécule différente du soi et ainsi reconnus comme étrangers par 
notre organisme. Le non-soi déclenche une réaction immunitaire. La 
reconnaissance du non-soi se calque sur celle du soi, y compris au sein des 
liquides circulant extracellulaires, lymphatiques, veineux, artériels mais 
aussi des différents mucus, cf.supra. Les immunoglobulines portées par les 
membranes des globules blancs et les immunoglobulines dissoutes se 
fixent sur les molécules présentes dans ces différents liquides. En 
l'absence de molécule HLA, et si cette molécule est inconnue, le système 
immunitaire la reconnaît comme du non-soi et déclenche une cascade de 
réaction destinée à la détruire... Une des limites d'efficacité et de 
sensibilité du système immunitaire repose donc sur la spécificité de la 
distinction entre le soi et le non-soi. Par exemple, les lymphocytes et les 
plasmocytes ne pénètrent pas dans certains tissus comme ceux du 
cerveau ou de la thyroïde, ils ne les reconnaissent donc pas comme du soi. 
Qu'une inflammation s'y installe, ou que ces cellules entrent à leur contact, 
et ils les identifieront comme du non-soi, puis ils sécrèteront des anticorps 
qui s'y fixeront pour les détruire et qui initieront ainsi une réaction dite 
auto-immune qui ira en s'amplifiant.

De même que, si les molécules présentes à la surface des agents pathogènes ou des 
cellules cancéreuses proviennent du soi ou en sont suffisamment proches, le système 
immunitaire les considèrera comme du soi et ne déclenchera pas de réaction 
immunitaire. Le problème est similaire pour les muqueuses où la frontière entre le soi et 
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le non-soi est très ténue. Des molécules habituellement bien tolérées peuvent donc y 
devenir allergisantes quand elles pénètrent dans des espaces d'où elles devaient être 
absentes.

Immunité humorale [modifier]

Article détaillé : immunité     humorale  .

Le système immunitaire humoral agit contre les bactéries et les virus dans les liquides du 
corps humain (tels que le sang en secrétant des substances susceptibles d'aider à la 
destruction des agents pathogènes- historiquement le sang et la lymphe étaient nommés 
les humeurs du corps). Ses principaux moyens d'action sont les immunoglobulines, aussi 
appelées anticorps, produites par les plasmocytes qui sont l'« évolution » des 
lymphocytes B (B car les lymphocytes B ont été découverts chez l'oiseau dans la bourse 
de     Fabricius   ; par la suite le « B » fut conservé car Bone marrow, la moelle osseuse en 
anglais correspond au lieu de maturation de ces cellules) à la suite de la reconnaissance 
par certains de leur récepteur membranaire d'interleukine (molécule chimique 
permettant le clonage des LB et leur différentiation) produite par les lymphocytes T4.

Notons l'existence d'une maladie impliquant le système immunitaire adaptatif. Il s'agit du 
Bare Lymphocytes Syndrome (BLS). Les patients souffrant de cette maladie ne peuvent 
présenter d'antigène à la surface des cellules présentatrices d'antigène et il ne peut donc 
pas y avoir production d'anticorps. Cette maladie a notamment permis des avancées en 
biologie moléculaire en permettant l'identification par complémentation d'un facteur de 
transcription essentiel, le transactivateur de classe II (CIITA).

Immunité cellulaire [modifier]

Article détaillé : immunité     cellulaire  .

Le système immunitaire cellulaire s'occupe des cellules infectées par des virus, bactéries, 
et les cellules cancéreuses. L'action s'effectue via les lymphocytes     T   (T parce que ces 
cellules mûrissent dans le thymus après leur naissance dans la moelle osseuse). On 
distingue deux grandes familles de Lymphocytes T :

• les lymphocytes     T     cytotoxiques   (TC) reconnaissent les cellules infectées en 

utilisant des récepteurs pour tester la surface des autres cellules. Si elles 
reconnaissent une cellule infectée, elles peuvent la détruire ainsi que le virus 
qu'elle contient.

• les lymphocytes     T     auxiliaires   (TH) qui interagissent avec les macrophages (qui 

ingèrent les substances dangereuses) et produisent également des cytokines 
(interleukine) induisant la prolifération des lymphocytes B et T.

Aux lymphocytes T s'ajoutent aussi les cellules dites « NK » pour natural killers. Ces 
cellules sont impliquées dans une réponse à mi-chemin entre spécifique et non 
spécifique, selon les situations. Elles jouent notamment un rôle en début de grossesse, le 
fœtus devant se protéger contre elles pour pouvoir survivre dans le ventre de sa mère.
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Conception intégrative de l'immunité [modifier]

Bien qu'une analyse de l'immunité en facilite la compréhension, dans la réalité il existe 
une synergie des différentes composantes de son système. Car, la vie perpétue des 
échanges incessants avec son environnement. En rejetant ses déchets dans le monde qui 
l'entoure et en s'appropriant ses informations, son énergie et sa matière, elle s'efforce de 
subsister, voire de croître et de se reproduire. Le non-soi devient alors du soi et le soi du 
non-soi. Chez les organismes complexes, ces frontières sont parfois difficiles à préciser. 
Ainsi les aliments appartiennent au non-soi et, grâce à la mastication et aux autres 
processus de la digestion ils se transforment en partie en soi, sauf pour les déchets qui 
sont éliminés avec les excréments. Les molécules libérées constituants un excellent 
milieu de développement pour certaines autres formes de vie, le système immunitaire 
digestif est très efficace et il semble que plus de 70% des anticorps de l'organisme y 
soient synthétisés. D'ailleurs, au cours des conjonctivites et des rhinopharyngites, les 
sucs digestifs de l'estomac coupent les virus et les microbes en petits morceaux qui, en 
dehors des repas, sont présentés aux globules blancs du système digestif pour qu'ils 
synthétisent les anticorps appropriés. Qu'une des étapes de ce processus soit perturbée 
et l'immunité tarde à se mettre en place. Ainsi, en 2004, Liuzzi et al. ont démontré que le 
pancréas et l'intestin grêle étaient les organes de l'homéostasie du zinc. Or, cet 
oligoélément joue un rôle primordial dans la digestion des aliments, des microbes, des 
virus, etc. De même l'immunité diminue lors des carences en vitamine D, et l'équilibre 
entre l'inflammation et la cicatrisation repose sur le ratio des apports en acides gras 
saturé/acides gras insaturés, etc. De plus, au cours de l'allergie, la présence de certaines 
molécules dans des territoires où elles ne devraient pas être déclenche des réactions 
pathologiques.

Maladies du système immunitaire [modifier]

Le système immunitaire peut poser des problèmes soit en excès soit en défaut:

En effet si le système immunitaire s'attaque aux cellules de l'organisme qui ne sont pas 
pathologiques (par mauvaise reconnaissance), il va alors se créer une maladie     auto-  
immune qui va se caractériser par une inflammation continue de certains tissus ou par la 
nécrose complète de certains tissus (par exemple le diabète de type I).

S'il y a un défaut du système immunitaire, dans ce cas les pathogènes ou les cancers 
pourront se développer plus aisément.

Notes et référence [modifier]

1. ↑   Le mot « immunité » vient du latin immunitas (« exempté de charge »).

2. ↑   Les receveurs de greffon subissent un traitement préalable immunosuppresseur 
pour augmenter les chances de succès.

Voir aussi [modifier]

Sur les autres projets Wikimedia :

• «     Système     immunitaire     »,     sur     Wikimedia     Commons   (ressources multimédia)

• «     Système     immunitaire     »,     sur     le     Wiktionnaire   (dictionnaire universel)
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•  (fr) Charles A. Janeway, Kenneth Murphy, Paul Travers et Mark Walport, 
Immunobiologie, 3e édition, traduction de Pierre L. Masson, De Boeck, 2009.

• (en) Kenneth M. Murphy, Paul Travers et Mark Walport, Janeway's Immunobiology, 
7e édition, Garland Science, 2008. (ISBN     0-8153-4123-7  )

• (en) Richard A. Goldsby, Thomas J. Kindt, Barbara A. Osborne et Richard A. 
Goldsby, Immunology, 5e édition, W.H. Freeman, 2003. (ISBN     0-7167-4947-5  )

Articles connexes [modifier]

• Immunité     humaine  

• Antigène  

• Anticorps  

• Déterminant     antigénique  

• Cellule     immunitaire  

• Diapédèse  

• Immunologie  

• Cluster     of     differentiation  

• Phagocyte  

Source http://fr.wikipedia.org/wiki/Syst%C3%A8me_immunitaire

LE SYSTEME IMMUNITAIRE - CELLULES, MOLÉCULES ET ORGANES DE 
L'IMMUNITÉ. Par le Dr Jean-Claude LEMAHIEU

L'immunité désignait initialement la résistance d'un organisme vis-à-vis d'un agent 
infectieux.

Cette définition s'est ensuite élargie à l'ensemble des réactions tendant à éliminer des 
substances étrangères.

Immunité (im - munus)
im : particule latine marquant la négation
munus : charge, impôt

L'immunité est un privilège attribué à certaines personnes : 'immunité diplomatique...

L'immunité peut être définie comme l'ensemble des mécanismes biologiques permettant 
à un organisme de reconnaître et de tolérer ce qui lui appartient en propre (le soi) et 
de reconnaître et de rejeter ce qui lui est étranger (le non soi) : les substances 
étrangères ou les agents infectieux auxquels il est exposé, mais aussi ses propres 
constituants altérés (comme des cellules tumorales).

http://fr.wikipedia.org/wiki/Syst%C3%A8me_immunitaire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Phagocyte
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cluster_of_differentiation
http://fr.wikipedia.org/wiki/Immunologie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Diap%C3%A9d%C3%A8se
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cellule_immunitaire
http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9terminant_antig%C3%A9nique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Anticorps
http://fr.wikipedia.org/wiki/Antig%C3%A8ne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Immunit%C3%A9_humaine
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Syst%C3%A8me_immunitaire&action=edit&section=16
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sp%C3%A9cial:Ouvrages_de_r%C3%A9f%C3%A9rence/0-7167-4947-5
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sp%C3%A9cial:Ouvrages_de_r%C3%A9f%C3%A9rence/0-8153-4123-7


L'immunité met en jeu deux processus apparus successivement au cours de l'évolution 
des espèces :

• l'immunité non spécifique, d'action immédiate, qui fait intervenir des cellules 
responsables de la phagocytose,

• l'immunité spécifique, qui se développe en quelques jours et dépend de la 
reconnaissance spécifique de la substance étrangère, prélude à sa 
destruction ; elle garde le souvenir de la rencontre.

Chez les Vertébrés, l'immunité non spécifique et l'immunité spécifique sont étroitement 
intriquées.

Le     soi     et     le     non-soi     :     les     protéines     membranaires  

Lire la suite du texte de cours du Dr Jean-Claude LEMAHIEU sur 
http://anne.decoster.free.fr/immuno/orgcelri/orgcelmo.htm

L'IMMUNITE NON SPECIFIQUE – Par Anne Decoster

LE SYSTEME IMMUNITAIRE

L'organisme animal s'est doté d'un système qui lui permet de conserver son individualité 
et son intégrité : c'est le système immunitaire, qui distingue le soi du non-soi et élimine 
ou neutralise les substances étrangères qui peuvent s'y introduire, en particulier les 
agents infectieux.

Conserver son intégrité, c'est aussi empêcher que des lésions importantes n'entraînent la 
fuite du soi dans le milieu extérieur : le système de la coagulation, comme le système 
immunitaire, participe ainsi au maintien de l'individualité, ce qui explique les relations qui 
se sont établies entre les deux systèmes.

L'organisme animal tolère cependant la présence de bactéries à la surface de sa peau et 
de ses muqueuses en établissant des relations de commensalisme, voire de symbiose. 
Toutefois, ces bactéries peuvent profiter de l'opportunité que leur offre une défaillance du 
système immunitaire pour provoquer une infection grave appelée infection opportuniste 
(exemple: infection à Pneumocystis chez les immunodéprimés).

Le système immunitaire assume donc vis-à-vis des bactéries une double fonction :

• contenir les bactéries commensales qui peuvent devenir à l'occasion des bactéries 
pathogènes opportunistes,

• s'opposer à la pénétration de bactéries virulentes qui sont des bactéries 
pathogènes spécifiques.

Cette double fonction est assumée par un ensemble de mécanismes de défense 
constituant l'immunité. On en distingue schématiquement deux types :

  L'IMMUNITE NON SPECIFIQUE ou INS

http://anne.decoster.free.fr/immuno/orgcelri/orgcelmo.htm


o non spécifique, elle est donc polyvalente

o elle existe avant tout contact avec l'agent infectieux : sa mise en oeuvre 

est donc immédiate

o quelque soit l'agent infectieux rencontré (virus, bactérie, parasite), le mode 

d'action est le même : c'est la phagocytose, initiée et entretenue par la 
réaction inflammatoire.

  L'IMMUNITE SPECIFIQUE

o spécifique, elle est donc adaptée à chaque agent infectieux

o elle nécessite une reconnaissance préalable de l'agresseur : sa première 

mise en oeuvre est par conséquent retardée (phase de latence de la 
réaction "primaire").

o ses modalités sont variées et font appel à des médiateurs cellulaires, les 

lymphocytes T et B.

o elle se distingue de l'INS par sa faculté de conserver en mémoire le 

souvenir de la première agression ; une agression ultérieure par le même 
agent infectieux entraînera une réponse immunitaire plus rapide, plus 
affine et plus intense (réaction "anamnestique" ou "secondaire").

En fait, immunité non spécifique et immunité spécifique sont intimement 
liées : leur séparation facilite la distinction mais s'avère très artificielle : il 
n'existe qu'une immunité...

C'est ainsi que l'INS est indispensable à l'activation de l'immunité 
spécifique en lui présentant les antigènes et qu'en retour les produits de 
l'immunité spécifique cellulaire et humorale améliorent les performances 
de l'INS.

Lire la suite du cours de Anne Decoster sur 
http://anne.decoster.free.fr/immuno/inonspe/ins.htm 

Traduction, définitions et compléments :

Jacques Hallard, Ing. CNAM, consultant indépendant.
Relecture et corrections : Christiane Hallard-Lauffenburger, professeur des 

écoles
honoraire.
Adresse : 585 19 Chemin du Malpas 13940 Mollégès France
Courriel : jacques.hallard921@orange.fr 
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